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Varsovi, le 26 Juin. 
i, La Confédération générale vient, de consigner un 
“nouveñu témoignage de fon zèle pour lo‘ chose pubiique. © 
de fon amour pour la paix, dans un arrête fous la date 


‘di T2, dont. voici la teneur. 


La Confedération générale des deux Nation libres & réunies.” 
i Ne désirant que la réunion la plus intime de tous les 
enfans d’une même patrie, TE & fupprime toutes les 
peines portées par la conftiturion de 1770. contre les per- 
fonnes qui n’ont point fait un reces légal de la Contédé- 
ration de Bare; Elle proclame une amnyftie générale en 
faveur de tous ceux qui fogt entrés dans ja -dite Conté- 
dération; veut qu’ils conrinuént à jouir de l’eftime pubhique 
comme par le pafsé. & déclare que leur perfonne & leurs 
propriétés feront refpectées à l’égal de celles, des autres 
citoyens. — Fait à Grodno dans la feance de la Contédé- 
ration générale des deux Nations, de 12 Jjuih 1793. — 
Etoit signe... 5 j 
Le méme jour, la Confédération générale a rendu un 
arrêté, en confirmation de ceiui du 5 Avril de cette année, 
par’ lequel elle avoit remis à M. Kofsakowski, Fvéque 
de Livonie, l’adminiftration des biens de P’ Evêché de 
Cracovie, & la nomination à tous les bénéfices vacans. 
Dans le cas où le clergé du lieu tënteroit de mettre obs- 
tacle à la prife de pofsefsion du dir adminiftrateur, Fale 
déclare tout oppofant, incapable de pofséder aucune efpèce de 
bénéfices, & regardera même comme vacans, ceux! qu’il pos- 
féderoit actuellement. Elle enjoint de plus au Chapitre de 
Cracovie, & fous les peines portées par les loix, de mettre 
lui-même M. PEvèque Kofsakowski, en pefsefsion de Pad- 
“miniftration fus-dite, si l’invetticure lui en étoit r. tufée. 
- Le 14La Contédéteerom générale; tes deux Nari 


à 


rendit un témoignage public aux vertus, aux qualités po- 


liriques & fociales de feue S. A. le Pce. Alexandre Sa- 
pieha Grand Chancelier de Lithuanie, & Maréchal de la 
Confédération de ce Ducné. Après avoir payé certe det- 
‘te à la mémoire d’un Miniftre. juftement regretté ; elle a 
voulu que ce témoignage de Peftime qu’elie lui portoit, 
fût consigné dans fes regiftres. De fuite elle a nommé 3 
Ja dignité de Grand Chanceiier vacante par fa mort, M. 
Chreprowicz ci-devant vice-Chancelier , & à la charge de 
celui-ci, M. Plater Cafrelan de Trock. Dans la même 
féance, le baron de Général de Camp de Lithuanie, a éte 
conféré à M. Zabietlo, Maréchal de la Conf: gen: de cet- 
te Province, & la charge de Maréchal de Cour, 3 Mr. 
Gielgud grand-Noraire de ce même, Duché. — Le régi- 
ment ci-devant pofsédé par M. Brodowski Ma:or-Général, 
eft accordé à M. Maczymski, grand-Noraire de Camp d: 
la Couronne, & celui des fusiliers de Lichuanie, à Mr. 
Gietgud fils du Starofte de Simogitie, — Ion à en mè- 
me tems recommandé à S. M. pour la Coadjutorerie de 
PEvêché de Livonie, M. Kofsakowski Chanoine de Vilna. 
; La féance a étré terminée par un arrêté portant in- 
jonction à la Commifsion du tréfor, de préfenter un ét.t 
des arrérages de payement dus à S. À. le Pce. Poniński. 


Résumé des 3 premières féances dela Ditte assemblée à 

Grodno. 

Le 17. jour fixé par les Univerfaux, pour la convo- 
cation de la Diete , les Nonces fe rafsemblerent dès ọ heures 
du marin à la Chapelle, pour afsifter à la mefse qui fut 
eélébrée par M. Kofsakowski Evèque de Livonie, ainsi 
qu’au fermon que fit enfuite I’ Abbé .Kofsakowski fon Coad- 
juteur. De là-ils fe rendirent à la chambre dite des Nonces. 

M. Ankwicz un des nonces de Cracovie, fit l'ouverture 
de la féance, par un difcours analogue aux objets qui de- 
Voient y être difeucés. Enfuite il pria les perfonnes étran- 
geres aux délibérations , de fe retirer, parce qu’on alloit 
procéder à l’examen des pouvoirs, qui doit fe faire à huis 
elos, — Cet examen achevé, le Maréchal fe difpofoit à 
prêter le ferment d’ufage. Mais comme dans la formule 
propofée, à l’endroit où il eft dit: je ferai fidelle …... au lieu 
ajouter: aux Etats assemblés en Ditte; on avoit mis: à la 
généralité; bien qu’on ait reconnu enfuite, que ce changé- 


| Maréchal, on°fe refura presqu'ausi. 
! qu’il devoit pièter en cette\;qualité. Le Priace*Adam `“ 


par une erreur de copifte; cea 
pendant certe méprifeawaufa les plus vifs débats dans la 
falle; de manière qu'après avoir unanimement confenti à 
la nomination de M. Bieliński, pe remplir la place de 

fimerhentfau ferment 


ment n’avoit eu lieu q2 


Poniński (Le j-une ) de la Couronne, & M. Wygorowski, 
de Lithuanie, furent ceux qui mirent:.le plus de fermeté 
dans leur opposition. Ces débats ayant duré depuis rr 
heures du matin, jufqu’à 4 du foir, pour y mettre fin, on 
ieva la féance. vat f 

À celle du lendemain, Perreur reconnue dès la vèil« 
le; ayant été duement conitatée, le ferment alloit pas- 
fer, àla: pluralité, lorfqu’on y remafqua une feconde claufe, 
qui n’excita pas moins de rumeurs que la veille. Certe 
claufe. étoit: que les Jéances fufsent tenues à huis clos, de 
nouvelles clameurs: oçgupèʻent: encore tdute la féance, qui 
dura’ depuis 10 heures Eon 4: & qui finic fans qu’on y pùt 
rien réfoudre. | 


į 


‘divers mocifs. qui auroienc pu en déterminer de nouvel- 
‘les, avoient étré écartés d'avance, afin d'éviter toutes dis» 
cufsions inutiles ; & qui auroient retardé en pure perte 
la marclie des affaires: On nomma enfuite une députation 
pour annoncer à $. M. la nomination du Maré-hai: elle 
étoit présidée par M: Zatuski. Les. Nonces pafsérent fuivant 
Pufage dans la chambre des Sénateurs, où le Pce. Grand 
Chancelier de la Couronne , répondir aŭ nom du Roi. 'A- 
près cette cérémouie, S. M. leva la féance, 
cal RAA. NC yE 

-~ Evenemens politiques dansk courant de Juin. 

Les deux rapports Autriciens & Frangois , que nous 
avons donnés dans notre dernière feuille, fur l’affaire du 
17 Mai, nous ont forcés de laifser en arrière, plusieurs 
détails intérefsans que nous avions préparés fur les féinces 
orageufes mais decisives du 31 Mai, & du 1. 2. & 3 Juin Nous 
tacherons aujourd’hui de dédommager nos lecteurs à cet égard, 
comme aussi fur l’arçicle de Londres, que la multipl cité 
des matières nous à contraints d’omettre dans nos 2 dere 
niers Nos. 

. On a déjà vu dans notre feville de Samedi, combien 
étoit outrée & au delà de la vérité, Pesquifse que nous 
ont tracee de cette féance du 31. certaines gazetes Alle» 
mandes., celle de Hambourg fw-tout. Les faits parloiene 
hautement, toutes réflexions devenoient inutiles, Nous 
avons déjà articulé les principaux, ceux. qui pouvcient of- 
fr une idée jufte de cerre troisième infurrection; il ne 
nous refte plus qu’à donner à ce rableau , une bordure qui 
lui convienne, 


Détails fur la journée du 31 Mai, tirés de la Chronique. 

» Le mouvement étoit prévu. depuis quelques jours » 
Gorfas & Girey lavoient annoncé; le comité des Douze 
devoit le faire connoicre dans fon rapport, & Lanjuinais 
avoit donné à ce fujet des dérails exacts. , Depuis deux jours 
des gendarmes. parcouroient les villages, pour les prévenir 
de ne point s’efrayer du brüit du tocsin, & du canon Qal- 
larme, enfin on s’attendoir à un trés:grand mouvement, 
dont on auroit pu afsigner l’heure, Ceux qui aiment vrai. 
ment la République, & joignens àa ce fenciment celui de Phu- 
manité, étoiént dans une inquiétude bien fondée, fur les 
fuites funeftes que ‘pouvoit avoir une nouvelle infurrection. 
| Ils craignoient de voir renaitre ces jours de fang, fur les- 
| quels il faut jetter à jamais un voile; ils craignoient que 
| quelques acres inconsidérés ne devinfsent une occasion de 
| haine & de rupture entre les départemens & Paris; enfin 
| ils craignoient de voir détruire pour jamais cet accord qui 
| dans des circonftances difficiles, peut feul fauver la Répu- 
blique. “ i i i 

„Il s’eft formé à l’Ivéché une afsemhlée fous le tis 
tre de: confeil.général révolutionnaire. Neuf commifsaires y 
ont été élus; ils fe font Fe ed à la commune, qu’ils 

cg 


+ 


Le Mercredi, lë féance commença à huis clos, & le’ 
{Maréchal y préta le ferment fans aucune opposition. Les 


\ 


202 & | 

ont cafsée & rétablie. A trois heures du matin, le bruit du 
toesin a éveillé les citoyens, dont plusieurs ignořoient qu’ils 
devoient fe lever de Sibonne heure pour infurger; chacun 
s’eft rendu à fa fections pour favoir de quoi il étoit ques- 
tion; on a envoyé des comimifsaires à lå commune; on à 
bientôt appris. le nouveau changement que les autorités 
conftituées venoient de fubir, & qu’il f«iloit obéir à un 
nouveau Commandant-général ; le citoyen Henriot, coman- 
dant de la fection des Sans-culortes. « * 

` „Ona fu aufsi que le canon d’allarme devoit tirer, 
& les efprits préparés par le tocsin, ne pouvoient plus en 
être eflrayés. On annoncoit cependant une opposition fur 
le Pont-Neuf, de la part de quelques citoyens, qui refpec- 
tant la loi par laquelle il efe défendu de tirer le canon 
d’allärme, fans un décret-de la Convention, vouloient $’op- 
pofer à cette mefure.. Le canon a cependant tiré; une fou- 
le de curieux seft portée à la Convention, trous les ci- 
-toyens ont été dans leur compagnie, on fembloit craindre 
de fe communiquer fes idées. On attendoit fur-tout quel 
feroit le parti que la Convention alloit prendre, on vou- 
loit favoir si fon courage feroit à la hauteur du danger, dont 
êlle fembloit menacée. 
i » Des nouvellés allarmantes entretenoient les efprits 
dans l'inquiétude & l'agitation. Ici, on répandoit que cinq 
députés chéfchant à fe fauver, avoient été arrêtés dans 
leur fuite: lb, on difoit que le Commandant de Valencien- 
nes avoit eu la tête coupée, après une lâche crahifon, & 
qu’on avoit trouvé dans fa poche, des preuves de complicité a- 
vec le c mité des douze. Ici. les révoltés de la Vendée avoient 
fait de grands progrès; là, Valensiennes étoit bombardé ; fe- 
lon ‘plusieurs il étoit pris On fent bien que ces divers 
récits bienque faux, ne pouvoient produire qu’une agita- 
tion funefte, & les anarchiftes fachant habilement en pro- 
fiter, répandoient qu’il falloit demander à la Convention, 
de livrer au peuple les appellans, & les membres de la com- 
mifsion des douze; qu’il falloit demander Ifnard & Lanjui. 
nais; qu’ils ne pouvoient pas prendre part à la délibéra- 
tion qui alloit S’ouvrir fur cet objet, fans être juges dans 
leur propre caufe.- Au milieu de ces clameurs , une pro- 
elamation de la municipalité invitant les citoyens au calme, 
n’a pas peu contribué à l’établir, mais chacun fe deman- 
doit pourquoi onfles avoit fait lever ; beaucoup d’hommes 
égarés ne diftingant ni montagne ni plaine, accufoient la 
Conv: entière du renchérifsament des denrées, & croyoienr 
trouver la fin de leurs maux dans fa difsolution. Cepen.» 
dant leur activité consiftoit plus eu paroles qu’en ac- 
tions. Nous avons entendu dire: ce font tous des... il 
faut les chaîser... je vais me coucher. « 

» La journée éroit fuperbe, & comme vers midi il 
n’y avoit eu aucun événement siniftre, chacun fe prome- 
noit, riois librement.. Toutes les femmes ‘écoient afsifes 
tranquillement fur leurs portes, pour voir pafser linfurrec- 
ion; aucun défordre n’a été commis, il y eut peu de cla- 
meurs dans les tribunes de la Convention. “ > 

» Toutes les fections fe font retirées tranquillement 
avec le jour. Paris a été illuminé, mais très tranquille. 
Hier tous les atteliers ont recommencé leurs travaux, & 
rien n’annonce que le calme doive être troublé, « 

» Les lectres & les journaux d’hier, dnt dû arriver plus 
tard que de coutume, La:fertion de bon confeil a arrêté 
jufqu’au foir. lenvoi des couriers:: routes les lettres ont 
été décachetées. « 

» Les fcellés ont été mis fur les papiers de Claviè- 
re & de Lebrun, fans: doure par quelque comité de la 
Convention, car ces miniftres appartiennent à la Répu- 
 blique entière,“ 

„n L’offre de 40 fols par jour faite aux ouvriers, pae 
rut peu les toucher; en effet, le falaire de leur travail leur 
‘ produit le double, & ils,ne le doivent qu’à leur induftrie. 
On craint que certe offre ne foit acceptée que par des 
hommes qui ne puifséntgagner leur vie autrement, & les 
ouvriers font Si irene WN Hy a que l’inconduite ou lin- 
Capacité qui puifse les mectre dans ce cas, « 


\ 


Proclamation de la municipalité de Paris. 
» Citoyens, la tranquillité efr plus que jamais nécefsai. 


„reà Paris. Le département a convoqué les autorités cons- 
tituées & les 48 fections, pour des objets de falut public. 
Toute mefure qui dévanceroit celles qui doivent être pri- 


fes dans cette afsemblée, pourroit devenir funefte. Le 
falut de la patrie exige-que-vous reftiez calmes, & que vous 
attendiez le, réfulrat: de la délibération. « 


. Du T. Fuin Barrère, au hom du comité de falut 
publie , lit une ‘adrefse! aux Francois fur les événemens 
du 31. Le récit dés événemens n’a pas paro exact; ila 
excité des murmurés dans le côté droit. D’un côté on 


veut que ladifcufsion s'ouvre fur cet objet, de l’autre, on 
démande que la proclamation foit adoptée. La difeufsion a ‘u= 
ré long-teñps. Enfin Barrère a tetouché fon adrefse ; il 
~Pa relue avec dés modifications; elle a été ad-ptée, (Nous 
` la-donherohs dès que l’efpace nous le permettra. ) 
. La féance étoit levée à cinq heures, & tout parois. 
foit calme, Mais vers les six heures, le.tocsin ayant fon- 
| né dans quelques quartiers, ta générale battue & le rap. 
| pel dans toutes les fections, plusieurs députés fe font ren. 
| dus au lieu des féances de la Convention; divers bataillons 
armés s’y portoient. Quelques difficultés s'étant élevées 
| fur la question de favoir, si l’on devoit.fe réunir, quoiqu'il 
į n’y eût pas de féance indiquée, ce qui feroit que plusieurs 
membres non avertis ne fe rendroient peut-être pas, Le- 
gendre a repréfenté que quand la générale étoit battue, tout 
citoyen devoir fe rendre à fon pofte, & que celui du légis- 
lateur étoit dans le fanctuaire des loix. Grégoire étant. 
arrivé a pris le fauteuil, & la féance a été ouverte. 
Cambon annonce au nom du comité de falut public, 
que les nouveaux mouvemens font caufés par le mécon- 
tentement qu'éprouvent les citoyens, de ce que la Con- 
vention n’a pa$ encore ftatué fur les pétitions que lui ont 
préfentées hier les autorités confticuées de Paris, & notam- 
ment celle relative aux vingt-deux membres déroncés. 
Cambon ajoute qu’une députation du département de Paris 
demande à fe préfenter, fans doute pour donner à cet 
égard, des éclaircifsemens. La députation eft admife; Has- 
fenfratz fon orateur, renouvelle la petition du décret 
d’accufation contre les vingt-deux, & demande en outre, 
fauve le même décrèt ‘frappe Ducos , Isnard, Fonfréde & 
Dufsaulx ; égalemeñt réprouvés par lopinion publique. 
» Et vous { s’idrefsant au côté gauche) vrais repré. 


4 
fentans du peuple, reftés fidèles à vos devoirs , nous vous 
avons indiqué le feul moyen de fauver la patrie. Si vous ne 
pouvez l’employer, déclarez nous-le , nous fommes debout, 
& nous la fauverons encore, comme nous Pavons dé,à fauvée 
deux fois, ,, Les pécitionnaires font admis à la féance. 
Dufsaulx déclare qu’il fe trouve heureux d’être afsocié aux 
membres déjà dénoncés, puifqw’il a travaillé depuis 30 an- 
nées pour la liberté, & qu'ayant la confcience pure ,. il 
attendra lès événemens avec tranquillité. « ES 

` Fermond s’éppofe à ce que la difcufsion foit ouverte, 
allégant que les pécicionnaires ne font pas députés par les 
aut rités conftituées , mais par une prétendue commune ré- 
volutionaire, comme le porre le texte de la pétition. Marat 
répond que cela ne peut être qu'une erreur de copifte: à 
quoi Fermond réplique, qu’il y auroit lieu de croire, d?a- 
prés certe explication, que Marat eft Pauteur de la péti- 
tion. - Legendre repréfenre que si le peuple veut la liberté, 
il faut qu’il fe prononce fortement, & qu’au lieu de fe 
borner à décrêter d’accufasion vingt-deux membres, Pase 
femblée doit ordonner que tous les appellans feront tenus 
de céder la place à leurs fuppléans ; & que jufqu’à leur 
arrivée, ils feront mis chez eux en arreftatiün. L’opinane 
foutien qu’il eft impofsible d’efpérer de la part de tels hom- 
mes , une conftitution républicaine. 

. Laignelot , en rappelant tous les députés à leur pro- 
pre confcience, fait fentir qu’une afsemblée aufsi divisée 
par lPefprit de parti.& les pafsions, ne peut pas fauver la 
République. ,, Où en fommes nous, ajoute-t-il? On ré- 
pand que Condé eft pris, que le département de la Lozère 
eft en infurrection, Je demande que fous trois jours, le co» 
mité de falut public fafse un rapport ; fur les moyens qu’il 
croit propres à fauver la République , de fes ennemis inté- 
rieurs & extérieurs, & que jufque-là le peuple refre debout.ie 

Marat rend compte qu'il a témoigné aux pétition- 
naires fon étonnement, d’avoir vu fur leur liste, Diras ; 
vieillard radoreur , incapable d’être chef de parti; Lanrhe. 
nas , pauvre d’efprit, quine mérite pas qu’on fonge >’ lui ; 
& Ducos ; qui n’ayant-eu que quelques opinions erronées , 
dont on ne fauroit Jui faire un crime , ne peut pas être. 
regardé comme ‘un’ chef contre-révolationaire. Ji demande. 
donc qu’on fe borne à pourfuivre les complices de Dus: 
mourier les calomniateurs de Paris & de la Montagne, &: 
conclut comme Laipnelot. 

Barrère , en appuyant aufsi la demande d’un rapport 
du comité de falue public, repréfente que ce n’eft pas fur 
leurs opinions , mais fur des faits, que l’on peut juger les 
députés. D’après cela; il propofe un décret qui eft adopté, 

J & qui porte: ,, Que fous trois jours, le comité de falur 

į public préfentera les moyens , qu’il croira capables de dé: 
| fendre la République, de fes ennemis tant intérieurs qu’ex- 
térieurs, & que dans le même délai, il fera un rapport 
fur les députés dérioncés, Qu’à cet effet, le département 
| & la commune de’ Paris fourniront à ce comité, toutes les 

į pieces à Pappui de leurs dénonciacions. « 


Du 2 Juin. Lanjuinais ayant 6brenu la parolé pour une 
motion d'ordre, s’eft plaint de tour ce qui fe pafsoit depuis 
trois jours à Paris, & de ce qué dés pouvoirs qu’il accufe de 
vouloir rivalifer la repréfentation Nationale, fe levoient à 


côté d'elle. Il a demandé que toutes les autorités révo- | 


lutionaires de Paris fufsent cafsées, & que déformais qui- 
conque s’arrogeroit une autorité illégitime, für mis hors 
de la loi, & qu’il fút permis dè lui courir fus. ( Cette 
opinion n’a pas été entendue fans de violens murmures. ) 

Le Prééident ayant annoncé une députation des 48 
fections de Paris, elle a ëté admife, Après s'être plaint 
de ce que les mandataires di peuple, femblent rire de fon 
calme & de fa perfévérance, elle à annoncé qu’elle venoit 
dénoncer pour la dernière fois, les factieux de la Con- 
vention Nationale, dont les crimes étoient afsez connus. 
s Décrètez à l’inftant, a ajouté la députation, qu’ils font 
indignes de la confiance Nationale; mettez-les en état d'ar- 
reftation , nous en répondrons à leurs départemens fur nos 
têtes. Le falut dù peüple eft encore pour un inftant entre 
vos mains; fauvéz-le, ou nous vous.déclarons que nous àl- 
lons le fauver. “© ( L’afsemblée ayant renvoyé certe péti- 

tion à fon comité de falut public, motivé fur le decret 
d’hier, les députés de la commune font fortis: une grande 

‘partie des tribunes en a fair autant. Après une extrême 
agitation, & fur les obfervations faites par Cambon, Pas- 
femblée ordonne que le rapport du comité de falut public 
fera fait féance tenante. ) 

Au nom du comité de falut publie ; Lacroix fait 
rendre: un décrét qui établit à Paris, une force armée de 
6005 hommes, dont la folde fera de 40 fous par jour. 

Barrere au nom du même comité, a fair un rap- 
port fur les mernbres dénoncés. Apiès un mur examen, ce 
eomité a penfé que la feulé mefure commandée par les cir- 
confrances, étoit d’inviter àu nom. de la patrie, ces 
membres dont les opinions & la conduite ont infpiré des 
méfiances, à fe fufpendre eux-mêmes dé leurs fonctions. 
{ À Pinftant Isnard, Lanthenas, Dufsauix & Fauchet re- 
noncent à leur mifsion. ) . 7 

En fe démetrtant de fes fonctions, Ifnard a dit. 
a Lorfquon met dans la balince un homme & la patrie, 
mon, choix n’eft point douteux , je penche pour la patrie, 
pour cette patrie que j'adore, que j’adorerai jufqu’au tom- 
beau, Si tout mon fang étoit nécefsaire pour la fauver, je 
n’hésirerois pâs à le ‘répandre avec courage, & je ferois 
moi-même le prêtre qui immoleroic Ja victime. Je ne 
m’attendois pas que ma fierré républicaine mé rendroit un 
objet du courroux du peuple; mais puifque je le fuis, & 
que le comité de falut publie juge nécéfsaire au falur de 
la patrie , la fufpension de plusieurs mandataires du peuple, 
je: n’accendrai pas qu’un décret foit réndu: je me fufpends 
moi-même, & je rentre dans la clafse des autres citoyens; 
je ne demande d’autre fauve-garde , que la loyauté du peu- 
ple, pour lequel je fais mon facrifise. « z 

Lanchenas, Dufsaulx & Fauchet donnent aufsi leur 
démifsion , en protefrant qu’ils n’ont jamais eu en vue, que 
Pintérêrt & le bonheur du, peuple. * 

Barbaroux déclare : qu’il ne. croit pas avoir le droit 
de fe fufpendre lui-même , des fonctions que lui a con é- 
rées le peuple. „ Elles ne nous appartieuïnent pas, di. il, 
nous n’en fommes que dépositaires. F'n les quittant fans 
Paveu de mes commertans, je me croirois coupable à leurs 
yeux; mais si la Convention m’ordonne de cefser mes 
fonctions , j’obéirai parce que je dois lui obéir, & qu’a- 
lors elle feule eft refponfable au fouverain. 

. Marat. ,, Je défapprouve les mefures propofées par le 
Comité de falut public, parce qu’elles tendent à laifser aux 
accufés, l’honneur, d’un dévouement volontaire, C?eft aux pae 
triotes connus, c’efc à ceux qui ontifait des facrifices pour 
la liberté, à ceux qui en ont été les martyrs, c'e t à moi 
qu’il appartient de donner l'exemple. honorable d’un dé- 
vouement abfolu à la caufe du peuple. Ma préfence ici a 
été long-temps une pierre d’achoppement..Fh bien ! je dé- 
Clare qu’aufsitôr que Vous aurez porté: un -décrec d’accufa: 
tion contre les mandataires infidèles , qu’on vous a tant de 
fois dénoncés, en exceptant toutes-fois de la litre, Dufsaulx, 
Lanthenas & Ducos, je donne ma démifsion, si Pafsemblée 
Pexige, & si je puis être une fource de débats. « 

Lanthenas. Je demande le décret d’accufation. Si les 
membres dénoncés font coupables, les tribunaux pronon- 
Céront fur leurs crimes; s’ils font innocens , ils feront ré- 
intégrés à leurs poftes, & ils n'auront rien perdu. » ( Ap- 
Plaudifsemens. ) - 
> Chabot venoit de commencer” fon 

tinction à faire des membres qui font 
a guerre civile , de ceux qui n’en font 


opinion, fur la dis- 
les inftigateurs de 
pas coupables, lors- 


„me placés- 


< 
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de Ia falle. C’étoiént plusieurs députés qui voulant fortir, en 


éroient empêchés par des fentinelles. On a entendu Lae 


croix s'exprimer en ces rermes. „ Nous avons juré de vi- 
vre libres ou de mourir. Il faut mourir, mais mourir li- 
bres. Je déclare que la Convention mefe pas libre. Une 
force armée environne la falle: Je mé fuis préfenté pour 
forcir, jai été repoufsé, menacé; jai dit: „Je fuis député; 
voici ma carte, laifsez moi fortir. La force armée eft 
ici, ou pour défendre la Convention , ou pour opprimer. 
Si c’efr pour la défendre, laifsez:nous vaquer paisiblément 
à nos affaires, & fur-cout au falut public. Si c’efc pour Pops 
» primer; la Convention ne ‘peut plus délibérer, « Ordi- 
nairement la consigne du-pofte; eft; donnée par les infpecs 
teurs de la falle. je me füuis tranfporté au lieu de leur 
féance, ils m'ont afsuré n'avoir dongé Aucune consigne, pout 
empêcher les députés de fortir."fe ‘dérnande que le Coms 
maändant de la force armée foit mandé à la barre, qu’il 
rente compre de la consigne qui lui a.été donnée , de qui 
il Pa reçue, & par quel motif elle à été donnée. « 
x „» ll ne fuffit pas de cette mefure, s’éerie Grégoire; 
il faut un exemple terrible ; il faut que les coupables de 
cet attentat a la Majefte du peuple, tombent fous le gl ivé 
de la loi. Barrère , en appuyant la demande de Lacr:ix, 
déclare que la Convention n’eft pas libre, qu’elle eft as- 
siéyée. “ Je ne crains rien du peuple de Paris, ajoute-t-il, 
mais je crains rout dés fcélé:ats. qui veillent pour légarer 
& le perdre. Il exifte un comité contre-révolurionaire d’é- 
trangers ; un nommé Gufmann, Efpagnol d’origine, paroit 
être le directeur du complot formé pour afsafsiner la Ré- 
publique, Je fais que ce jour même on a fait diftribuer 
des afsignars de cinq livres pár poignées, à des femmes & 
à des hommes gagés pou feconder les projets liberticides 
des puifsances étrangères ; je demande qu'il foit ordonné à la 
torce armée qui environne la falle, de.fe recirer è l’inftant.«. 

Cette proposition eft adoptée ; ce décret ,eft signifié 
aux fentinelles , qui refufent de désemparer. Le Comman- 
dant de la feconde legion, mandé à la barre , s’y préfente. - 
I! déclare n’avoir point donné la consigne dont l’afsemblée 
fe plaint, étant trop pénétré du refpect qu’il doit à la 
repréfentation Nationale. Un: fecond officier fait la même. 
déclaration. Un infpecteur de la falle annonce qu'un autre 
officier à déclaré ,, que des facrionnaires qu’il avoit lui-mê. 
ont été rélevés‘par une garde érrangère, & 
que lui-même a été consigné par deux inconnus à moustaches, 
qui paroifsoient n’avoir pas même la connoifsance des 
formes usitées pour le ferviee militaire. * ( Cette force à: 
été écarrée, & la féance levee tranquillement. ) 

>. De Londres, le 12 Fuin. 

La flotte qui eft ‘fous les ordres de Lord Hood, & 
qui avoit appareillé le 22. eft fortie de la rade de Spithead, 
dans les derniers jours de: Mai. Elle avoit fous fon convoi, 
14 navires des Indes, & un grand nombre d’autres batia 
mens marchands. Elle croife dans des parages où elle efe 
füre de faire des prifes, i 

Le 24. un détachement considérable de cavalerieg& 
de dragons légers avoit été embarqué fur la Tamife, pour 
fe rende à Ofreade. Le régiment d’émigrans François 
de 1000 hommes, fous les ordres du Comte de la Chà- 
tre, devoir les fuivre incefsamment. Son départ fixé aux 
premiers jours de Juin, a eu lieu. Ce Corps eft actuelle. 
ment aupres de Courtrai, 

Quinze vaifseaux de ligne font fortis des ports de 
Breft ; de l’Orientr & de Rochetort; ils font allés au des 
vänt d’un convoi colonial,’ que peut-être notre. flotte 
aura tiché d’intercepter. On fe‘plaint dans tous les ports, 
du miniftre Albarat; qui ne protege en aucune manière 
la navigation; aufsi compte-t-on dépuis 15 jours, plus de 
25 navires marchands, envahis par nos Coïfaires. 

Ce neft plus feulemenrà Aondress"eeft dans pres- 
que toutes les. villes de la Grande:Bréragne, que l’on voie 
régner un trouble, une agitation. dont .on. chercheroit en . 
vain à fe difsimuler la caufe. Tel un nuage qui meft qu'un 
point dans fon origine , grofsi péu-x-peu par les vapeurs de lą. 
terre, gronde: fourdemenc dans le loingtain, jufqu’à ce que 
poufsé tout-à-coup par un vent'impétueux, il s’éleve fur 
Phorifon , s’enfle, crève, & vomit la foùdre : telle cette, 
effervefcense populaire , dont on ‘a négligé d’extirper le` 
germe à fa naifsance, fe développe» fe fortifiée, fe propa- 
ge, prend chaque jour un caractere ‘plus décidé, & mena- 
ce peut-être d’une explosion, qui fera d’autant plus terri- 
ble, qu’elle aura été plus long tems concentreé, ‘Ce. n’é- 


LE 


LE 
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‘toient d’abord que des demandes confufes ,: des plaintes a- 
: demi-arriculées; aujourd’hui ce font des clameures tumultueu- ` 


fes, c’eft un vœu général fortement prononcé. Presque tous 
tes les villes & les bourgs envoyerit au parlement des commis- 
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Avun grand bruit fe fit entendre à l’une des extrémités, faires ou des adrefses. De simples citoyens même, mais en 


20 
ue à Londres fur-tout, fatiguent chaque jour 
le Parlement & toutes les autorites conftituées , de pétitions 
‘dans lefquelies ils demandent hautement la réforme de cette 
© Magiftrature qu’ils accufent, d’être vendue aux miviftres, & 
-Ja fn de la guerte, qu’ils indiquent comme le feul moyen 
de rendre à la banque, & au commerce qui en eft Pame, 
ce crédir fans lequel ni l’un ni l’autre ne peut fubsifter. Aufsi 
le parti de loppositiona:t-il aujourd’hui prefque toujours le 
defsus.—En Ecofse on a fait plus encore. Il s’y eft: formé 
une‘Convention. compofeé des divers députés de prefque toutes 
les fociétés du Royaume, &,d’un grand nombre de citoyens 
de tout rang. dont plusieurs fonc des géns d’un certain poids. 
Ses membres ont pris le nom d'amis du peuple, nom fpécieux 
peut-être, mais chera ce peuple, qui croit y voir fon falut & 
fon bonheur. Cette fociété qui siège à Edimbourg, & qu’on 
dit être déjà plus nombreufe que le parlement, arrêta dès 
fa première féance. quelle né fédifsoudroit, que lofque le 
Parlement auroit acquiefcé ‘à fes demandes. Ce font les 
mêmes que celles, qui font formées tous les jours, par les 
citoyens des trois Royaumes Le prétexte qui fert à colo- 
rer toutes ces plaintes , c’eft la fragnarion du commerce, 
le difcrédit du papier-monnoie, & le grand nombre de ban- 
querdutes qui fe multiplient à vue d'œil. — Les troubles 
qu’on difoit éteints en Irlande, ou l’étoient mal, ou 
renaifsent de Jeurs propres cendres. Le Gouvernement 
prend toutes des mefures qu’il croit les plus propres à 
ramener l’ordre & la paix. Mais peut-être a-t-il rrop long- 
tems négligé cer objet, qu'il fuppofoit d’une mince impor- 
tance. —Le Comte d'Artois eft rouiours écroué fur fon vais- 


feau, & par le Gouverneméënt, pour lui éviter la bonte d’une: 


rife-de-Corps, dant le ménacent fes cré:nciers, s’il defcen- 
doit à terre; & pair ces créanciers eux mêmes, qui ne lui 
permettent point de gagner le large, qu’il pait fait honneur 
à des milliers de, billets à vue, à ordre ou de change. qu’on 
levr a envoyés de Paris. On afsüré mais peut-être fans preu- 
ves, que le montant de ces billets pafse cent millions. Ain- 
si fa defcente fur les côtes de France, eft remife à la cam- 
‘pagne prochaine. Toutes ces circonftances réunies font es- 
pérer, qu’on en viendra bientôt à des propositions de paix de 
part & d’autre. —C’eft le 4. que la gazette de la, Cour a 
annoncé la prife de Tabago par la flotte Angloifes mais 
le détail des prifes efr peu exact. - 
De. la Flandre, le 7 Juin. 
-Depuis que les Fra çois ont abandonné Famars, 
armées ÂAutrichiennes ne font aucun mouvement, sinon con- 
re les forterefses. se 
énéral de Parmée combinée des Anglois, Hanno- 
uriens $ Hollandois, à Hérin. 
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Du quartier-g 
Du 

de six mille hommes, eft avancé ces jours paises fur 
Furnes , avec au dela de 30 pieces de canon Ea gainif n 
Hollandoife. compofée tout au plus de mille hommes, ne 
croyant pas pouvoir résifter à des forces si fupérieures. s’eft 
retirée à Oftende, avec le mzgiftrat & le receveur. Mais 
le Corps de troupes Angloifes de là garnifon d’Cftende , 
ayant eu avis de cette incursion, fe mit d’abord en marche, 
pour fe joindre aux garnifons de Nieuport & de Courtray, 
afin d'attaquer de fuite les Républicains , qui fe rerirèrent 
prudemment fans l’atcendre, après avoir enlevé beaucoup 
de vivres, de fourages & d'argent. 

Du 1 Juin. Le Colonel Milius ayant appris que Pen- 
nemi avoit penétré dans Furnes, fit un mouvement vers 
Etfendam, envoya quelques petits détachemens par Gi. 
vertinkhove, & droit par Alveringem. À peine ces déta- 
chemens parurent à Furnes, que ennemi commenga à fe 
retirer. Le Colonel Milius’ ordonna au Capitaine Resko, 
des hufsards de Blankenftéin, de pourfuivre Pennemi, & 
d’actaquer, s’il étoit pofsibles fon arriere-garde. Le Co- 
lonel avança avec 50.hommes dé Loudon Verd, & 200 Hole 
landois. Le Capitaine Mesko réufsit fort bien dans cette 
opération , força l’arriere-garde , tua 6 hommes, fit 1 Ca- 
pitaine, 1 Lieutenant & 23 foldats prifonniers. 

On pourfuivit Pennemi jufqu’a Adinkerke , & on re- 
prit Furnes, | i ; 

.. Le Prince de Würtemberg a donné avis, que Penne- 
mi a canonné aujourd’hui de la forcerefse de Condé, de- 
puis 4 heures du matin jufqu’à 7 & qu’il s’eft avancé con- 
tre fes Chafseurs, avec environ po hommes. On tira près 
de 400 coups de canon, qui ne firent reculer aucune de 
nos fentinelles, ni aucun de nos piquets; il y eut feulement 
2 hommes de, Jofeph Colloredo, & un de Mahony de bles- 
fés , 2 chevaux des hufsards de Berchiny de tués, & 3 de 
blefsées à 

le - 
Du 3. L’ennemi a tiré très-vivement de la forte- 
refse.de Valenciennes, fur nos troupes qui cravaillent aux 


r 


vallation: Dans cette affaire, 


` 


redoutes de la ligne de circon 


les : 


31. Un gros Corps de troupes Françoifes, fort de plus | 


| le Capitaine Hanning: & le Lieutenant Mefpore, de Ho- 

henlohe , furent légèrement blefsés; il n’y eut d’ailleurs 
pas la moindre perte, Les redoutes fur lefquelles Pena 
nemi avoit principalement dirigé le feu de fes canons , 
furent cependant achevées. : 

Du 4. Le Genéral Cuftine nouvellement arrivé pour 
commander l’armée Francoife contre nous, a fait fortir 
(fous prétexte Qen faire la revue, ) les troupes du camp 
de la Magdeleine , près de Lille, pour aller fur Douai, 
Son intention toit d'attaquer le Général Prufsien Baron 
de Knobelsdorff, dans fon camp à Orchies: Il fe port: ef- 
fectivement ce Matin avec ses troupes fur cet endroit. 

Le Lieutenant-Général de Knobélsdorff détacha ur 
officier avec quelques fusiliers, qui donnèrent fur j’avanes 
g rde ennemie. lis furent foutenus par les deux Lieus 
tenans des hufards de Bonin & Volzon,. qui attaquérent cer- 
te avant-garde ennemie avec la plus grande bravoure > & lui 
tuérent douze hommes, parmi lefquels fe trouve un Co- 
lonel. Un Lieurenant-Colonel, trois officiers, rı bas-of. 
ficièrs, un trompettes, 16 foldats furent faits prifonniers, 
& on prit 6 chevaux, 

. Du 5. Aujourd’hui, lennemi a attaqué le pofte du 
Lieutenant-Feldmaréchal Comte de la Tour, près de Merles 
le Chateau. pour fourager dans les environs. Le Comte de 
Haddick, Major des dragons de Cobourg, qui commandoit 
dans ce pofte, a repoufse d’abord Pennemi par un feu bien 
foutenu de fon artillerie chargée à mitraille; puis il a dé- 
taché fa cavalerie veis Erquelinés, qu’occupoit une partie 
de linfanterie & des chafseurs ennemis, dont 21 ont été 
fabrés , 3c blefsés & 6 fait prifonniers; on a tranfporté 
ces derniers, également blefsés, à l’hopital de Mons. No. 
tre perte fe réduit à un cheval tué, & un autre blefsé lége- 


rement. s 
“De Bruxelles, le 7. Juin. 

Se La majeure partie de la grofse artillerie de sieges 
qui étoit en réferve à Ath, en eft partie avant-hier pour fe 
rendre devant Valenciennes. La tranchée devant cette 
place s'ouvrira le. 12 de ce mois. Il paroir que le Gé- 
nér:ıl dẹ Ferraris eft chargé de la conduire de ce siege, 
que Pon croit ne devoir pas durer longtems; par les 
grands moyens que l’on va employer, pour la prompte 
réducrica de certe place importante, uant à lParmée 
Fr nçoife, elle fe. récranche en avant de Bouchain. Son 
i centre eft apuyé par certe ville, fa gauche par lPHfeaur, 
| & fa droite par des bois. Cette position quoique très bona 
= par elie-même, n’eft cependant pis comparable à cel. 
f 
| 
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le qu’ils ont abandonnée à Famars, Du côté de Lille, 
il y a de tres fréquences escarmouches entre les troupes 
alliees, & les Republicains poités au camp de.la Made- 
| haine fous certe ville. Ceux-ci ont reçu un renfort de t 000 
| hommes , avec quelques pieces de campagne , des caifsons, 
| des provisions, &c, Le lendemain ils ont occupés deux vil- 
| lages Autrichiens , d’où ils ont emmené beaucoup de pro- 
| visions. & de fourages. 
| La garnifon de Condé a fait hier une vigoureufé fora 
| tie fur nos avant-poftes; après quelques avantages elle a 
| fini par être repoufsée. Elle en fait continuellement de 
| femblables, qui incommodent beaucoup nos travailleurs, & 
nous font perdre du monde. f 
Avant-hier , le Commandant de Condé, profitant du 
moment où le vent portoit du côté de l’armée Françoifes 
ft élever un ballon, dans lequel étroit attachée une boite, 
avec cette infcription: Ceux qui trouveront cette boite, font” 
priés de remettre ‘les lettres pu’elle contient, à leurs adrefses. 
Ces lettres étoient pour lé Général de Parmée Françoife, 
& les Commifsaires de la Convention Nationale. Mais le 
vent ayant changé, lorsque le ballon fè trouva à une cer- 
taine hauteur, le fit tourner vers Valenciennes ; du côté 
de larmée Autrichienne, où il s’abactit. Les dépêches 
qu’il contenoit, ont été remifes au Prince de Saxe-Cobourg. 
© De Francfort, le 7 Juin. == 
Pendant la puit du 4 au g. il y eut à Hochheim & 
fes environs, une vive canonadé qui dura jufqu’au matin. 
Les Allemands parvinrent enfin à déloger les François 
d’un pofte avantageux qu’ils occupoient. On dit que la 
perte a été fort considérable de part & d'autre, Le gau 
foir, 3 bateaux François chargés de munitions fe préfen- 
terent pour pafser le Rhin. L'un fut coulé à fond, les 
autres fe fauvérent. Les Prufsiens & les Francois ont 
continué de fe canonner toute la nuit. Nous en ignorons 
jufqu’ici le réfultac. (Le ro. les François ont fait encore une 
fortie qui a eu, dit-on, quelques fuccés.:) 
On donne pour certain que le siege réglé de 
Mayence, commencera du 12 au 15 de ce mois. Des cha- 
loupes canonières fonc atténdues pour ce tems de la Hol- 
: lande ; elles rendront le même fervice, que les faïques au 
| siege de Belgrade. 
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